
ÉVANGILE SELON S. MARC!
,.j -1. r"

10 La perSQn'l1è de l'auteur 2. - Comme nous l'apprend le livre des Actes,
XII, 12, la mère de saint Marc vivait il Jérusalem, et sa maison servait de lièu
de réunion aux premiers chrétiens. C'est chez elle que saint Pierre se réfugia
aussitôt après avoir été miraculeusement délivré de prison par un ange, et ce
trait explique J'affection toute paternelle du prince des apôtres pour le jeune
Marc, qu'il avait probablement converti et baptisé 3. Notre évangéliste portait
aussi le nom de Jean 4. Il était cousin de saint Barnabé, et c'est cette circons-
tance qui lui valnt d'entrer aussi en rapports Intimes avec saint Paul, qu'il
accompagna durant son premier vQyage apostolique, mais qu'il ne tarda pas
à quitter 5. Quelque temps après, il alla, avec Barnabé, prêcher dans J'île de
Chypre 6. Plus tard, les épîtres aux Colossiens et à Philémon 7 nous le montrent
de nouveau dans la compagnie de l'apôtre des Gentils. Mais c'est surtout de
saint Pierre qu'il fut pendant longtemps le compagnon, le disciple et comme le
secrétaire: les anciens auteurs sont unanimes à le dire 8. Ils affirment aussi
qu'il évangélisa la Basse-Égypte et qu'il fonda l'église d'Alexandrie, dont il
aurait été le premier évêque 9. On croit qu'il mourut martyr dans cette ville 1°.

20 Le plan et la division. - Si J'on fait abstraction de l'enfance et de la vie
cachée de Jésus, que saint Marc a passées sous silence dans son récit, son plan ~
est au fond le même que celui de saint Matthieu, avec cette différence qu'il se

! \ conforme d'ordinaire plus fidèlement à l'ordre chronolo~ique, et qu'il ne groupe
! pas les faits d'une manière logique et systématique.
\ Le second évangile peut se diviser en trois parties. 1.0 La vie publique I:te
1 Jésus, l, 1.~, 52 (q\1atresectiops :.}~précl.lr$eur et la double consécration du !';;;;:
!

t Pour les oommentalres, voyeJl'lntrod. gé!lér., 6 Act,'xv, 39. è;:",,;;
p. 16. Nous avons en outre à signaler l'e~cellent 7 Col. IV, 10; Ph!1em. 24. Pour l'époque de la,:,!,,;;
ou'VraiE! dE! Patr!JI, I~Marc. Oom1t'ent~rium} seconde captivité de s~lnt Paul, voye~ IJ TIll!. ';1;!
Rome, 1882. IV, U. \ "ci

2 ~ous avons touché plus haut, p.l1-1j., il la 8 Voyez ce ~ul sera dit plus bas, p: 195, de !;
question d'authenticité. Voyez aussi notrr, grand la sourcc spéclalr, à laque!1e puiSll- ~amt Marc
commentaire, pp. 4-7. pour composer son év~ng!1e,

3 Cf. 1l'etr. V, 13. 9 Cf. Eusèbe, BiB!. eooZ.,..1I, 16; saint Jérôroe;
4 ..Cf. Act. XII, 12. 25, XIII, 5, xv, 111. ,deVir. iUt/str., XII, etc.
5 Cf. Act. ~u, 25; XliI, 4.13. '. 1.0 Bre". ro",:, au 25 avril.
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Messie, l, 1-13; Jésus exerce son ministère dans la Galilée orientale, î, 14-
VII, 23; ses travaux dans la ,Galtlée occidentale et septentrionale, VII, 24-IX, 49;
son séjour en Pérée et son dernier voyage à Jérusalem, x, 1-52). 20 Les der-
niers jours et la passion de Notre-Seignéur Jésus-Christ, XI, 1-xv, 47 (deux
sections: le Messie triomphant, XI, 1-XIII, 37; le Messie souffrant, XIV, 1-xv, 47).
30 La résurrection et l'ascension du Sauveur, XVI, 1-20 i.

3° Les destinataires et le but. - Saint Marc n'a pas écrit pour les Juifs,
c comme saint Matthieu, mais pour les convertis du paganisme, et spécialement

pour les chrétiens de Rome, qui avaient été autrefois païens en irès grand
nombre. La tradition est fort nette sur ce point 2, et le fond même du livre n'est
pas moins clair et instructif. Lorsqu'il cite quelques mots hébreux ou araméens,
saint Marc les traduit habituellement 3; il fait de même à propos des coutumes
juives 4 et des localités palestiniennes 5, qu'il suppose inconnues de seij lecteurs.
Il parle peu de la loi mosaïque, des mœurs des pharisiens, de tout ce qui regar-
dait plus exclusivement la nation juive. Si son livre s'ouvre (l, 1-3) par une
citation de l'Ancien Testament, c'est d'une manière tout à fait exceptionnelle;
car, à part cet endroit, il n'allègue la sainte Écriture que rarement et lorsque
Jésus-Christ ou d'autres la citent 6. .

Notre évangéliste nous indique clairement son but dès sa prémière ligne: ce
qu'il veut exposer, c'est l'évangile de Jésus, « Messie, Fils de Dieu. » Il atteint
c~ but en mettant admirablement en relief les miracles par lesquels Jésus-Christ
~vait démontré sa mission et sa divinit~. Les prodiges du Christ ont pour lui
une telle importance que, non content de raconter, à part quatre 7, tous ceux
qui sont contenus dans le premier évangile, il en expose plusieurs dont le récit
lui appartient entièrement en propre 8. Aussi a-t-(>n appelé son œuvre « l'évan-
gile des miracles )J. Il décrit fort bien l'effet que ces prodiges de Jésus produi-
saient sur les diSciples et sur le peuple 9. Quant aux discours, ou il les omet
comp\ètement 10, ou il n'en donne que de très courts extraits il. Il ne fait guère
d?exception que pour la grave et importante prophétie du Sauveur relative à la
ruine de Jérusalem et à la fin du monde (XIII, 1-37); encore l'abrège-t-il d'une
façon notable, si l'on compare sa rédaction à celle de saint Matthieu il.

40 Son caractère spécial cQnsiste d'une part dans la concision et la brièveté,
de l'autre dans la vie et la rapidité. L'évangile selon saint Marc est de beaucoup
le plus court des quatre; {}e plus, les faits qu'il raconte sont habituellement très
condensés: ce qui ne l'empêche pas d'abonder el) petits détails nouveaux, d'un

~' très grand prix 13. En même temps, la rapidité avec laquelle les incidents se
succèdent, la netteté des descriptions, l'emploi fréquent du temps présent 14 et
du langage direct i5, communiquent beaucoup de vie et de force à la narration. On
comprend mieux, en lisant les pages de saint Marc, l'activité sans trêve du diviQ

, "

;.:- ,c~~

1;' 1 Pour une analyse plus détaillée, voyez le SOf. 1, 22,,2S; VI, 13; VII, 31-37; VllI, 22..26.
: commentaIre, et notre Riblta sacra, pp. 1130- 9 Cf. IV, 41; VI, 51., x, 24, 26, 32, etc.

él160. 10 Par exemple, le sermon sur la montagne.
2 Voyez Olément d'Alex., ap. Eusèbe, Bist Voyez aussI Matth. XI, 1-30.

eccl., VI, 14, et saint JérÔm~, de Vtr. iliUBtr;,' 11 Of. III, 23.36; IV"l et ss..; VI, S-ll; XII,
VIII. 38-40, etc.

;1Of 12 . III, 17, 22; v, 41; VI!, 11, 34, eti). - Matth. XXIV-XXV.
4 Of. VII, 3, Il; XII, 42; XIV, 12, etc. 13 On les trouve presque dans les moIndres

5 Of. l, 5, 9; XI, 1, etc. - épIsodes. Voyez notre Synopsis evdngelica pour
6 Of. II, 26; IV, 12; VII, 6,10; IX, 43, etc. faire la comparaison.
7 La guérison du servIteur du centurion, 14 Of. l, 21, 40, 44; V, 15; VI, 1; IX, 2; XI,

Matth. VIII, 5 et ss.; celle de deux aveugles et 16, etc.
d'un démoniaque muet, Matth. IX, 27-34; le 15 Of. Ill, Il; IV, 39'; v, 8; VI, 35; XIII, 1,-

miracle du statère, Matth. XVI!, 24 et ss. etc.
"' ,
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Maître; on croirait voir Jésus lui-même, dont les regards 1, les gestes même 2

sont minutieusement décrits 3.
50 La source principale que saint Marc a utilisée pour composer cet « évan-

gile de l'action» a été depuis longtemps indiquée par les Pères, qui la signalent
à l'envi. Après avoir insisté sur les relations intimes qui unirent notre évangéliste -
et saint Pierre Ii, ils aiment à donner à saint Marc le nom d' « interpres Petri 5»,
qu'ils expliquent en disant que « saint Marc avait pris pour règle, en se mettant
à écrire, de ne rien omettre de ce qu'il avait entendu, et ne rien admettre qu'il
ne l'eût appris de la bouche de Pierre 6; » que « Marc nous a livré par écrit les
choses qui avaient été prêchées par Pierre 7 ~;que « Pierre ayant publiquement
enseigné la parole (évangélique) à Rome,... un grand nombre de ses auditeurs
prièrent Marc de consigner par écrit les choses qu'il avait dites, car il l'avait
accompagné de loin et se souvenait de sa prédication 8 ); que le second évangile
peut s'appeler les « Mémoires de Pierre 9 ».

Ce témoignage si précis de la tradition est pleinement ratifié par l'étude
intrinsèque' de la composition de saint Marc, qui est « visiblement marquée
à l'effigie du chef des apôtres 10 ». Ainsi, divers détails minutieux, relatifs à
saint Pierre et omis par les deux autres synoptiques, sont mentionnés ici Il.

D'autres détails, glorieux pour l'apôtre et cités par saint Matthieu et saint Luc,
sont au contraire passés sous silence par saint Marc 12. Les traits nombreux
propres à notre évangéliste, que nous si~alions plus haut 13 et qui attestent le
témoin oculaire, s'expliquent aussi par l'enseignement que saint Marc avait
directement reçu de saint Pierre {". Il en est de même de la citation de plusieurs
paroles de Jésus dans l'idiome araméen 15, de la mention très nette, soit du
temps {6, soit des nombres 17 ou des lieux 18. Voilà bien des raisons pour admettre,
à la suite des anciens, que saint Marc a reproduit dans son ensemble la catéchèse
de saint Pierre, commeJes chrétiens de Rome l'en avaient prié.

60 La langue dans laquelle fut composé le second évangile fut certainement
le grec, comme le disent expressément saint Jérôme 19 et saint Augustin w. Si les
Pères les plu~ anciens ne l'affirment pas en propres termes, ils l'indiquent du
moins d'une manière indirecte, lorsqu'ils répètent, avec une si grande insis-
tance, que saint Matthieu a écrit en hébreu !I. D'ailleurs, la langue grecque était
alors très répandue dans tout l'empire romain, beaucoup plus que la langue..
latine 22. C'est donc tout à fait à tort que quelques exégètes du moyen âge et
des temps modernes ont prétendu que saint Marc avait employé le latin.

.Le style du second évangéliste est simple et populaire!3, plein d'entrain etc,"
- ' ,

,-;' :

1 Voyez m, 6, S4;V, 30-32; VI, 41; Vu.S4; Il Cf. l, 36; XI, 21; xm, 3; XVI, 7, etc. è
x, 21,'23; XI, 11. "Cf. Matth. XIV, 28-33; xv, 16; XVI,.17.19;

1 Cf. VII, 33;v~II,33; Ix., 36; x,16, 32,etc. XVII, 2'-26; Luc. v, 3; XXIV, 12, S4, etc.
3 Voyez des développements dans notre grand 13 Page 194, 8° et 4°.

commentaire, pp. 15.17. I~ Cf. l, 18, 20,81-86; II, 1 et 88, 18, 23;
~ Voyez le 1° de celtc Introd., p. 198. III, 1; IV, l, 86, 88; VI, 47; IX, l, etc.
6 Voyez saint Irénée, adv. B"'r., m, l, 1; 16 Voyez la p. 194, note 8.

Tertnll1en, oontr. Marcion., IV, 5: saint JérÔme, 16 Cf. 1,85; II, 1; IV.. 85; VI, 2; XI, 11, etc.
de ViT. tllU.8tr., VIII, etc. 17 Cf. V, 18; VI, 7, 40; XIV, 80, etc.

8 Paplas, ap. Euseb., Btst. ecc!., m, 89. 18 Of. II, 18; III, 7;IV,l; v, 20, etc.
7 Saint Irénée, !. c. 18 Pr"'!. tn IV evang. ad Damas.
8 Clément d'Alex., ap. Euseb., Btst. eccl., 10 De CQnsensu evang., l, 2, 4.

VI, 14. 21 Voyez la p. 19, 5°.
9 Saint J\istln, ma!og. c. Tryph., c. CVI. Il Voyez notre grand commentaire, p. 18.
10 Les Pères n'en avalent pas été moins frappés \ !3 On a noté, sons ee rapport, le passage Il!,'

que les commentateurs modernes. Voyez Eusèbe, 1-26, dans lequel la conjonction "œl, ci et », -

Dem. evang., m, 6, 92; saint Jean Chrys., tn revient Jusqu'à trente fois pour servir de l1e,n
Mattho, homo LVIII, 2 et LXXXV, l, etc. aux proposltlol!8, tandis que la particule BE,
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de clarté. On y remarque l'accumulation fréquente des négations 1, et l'emploi
perpétuel de l'adverbe « aussitôt » (..J6u,) 2.

70 L'époque et le lieu de la composition. - Les anciens auteurs ne sont pas
entièrement d'accord sur le premier de ces deux points. Plusieurs 3 font remon"
ter la composition jusqu'au temps du premier séjour de saint Pierre à Rome
(entre les années 42 et 44). Saint Irénée semble ne la placer qu'après la mort
de saint Pierre et de saint Paul 4. En outre, Papias nous apprend 5 que saint
Marc a mis par écrit la prédication du chef du collège apostolique« autant qu'il
s'en souvenait»; ce qui supposeràit que l'auteur du second évangile n'était plus,
depuis un temps notable, auprès de son maître, et que, par conséquent, celui-ci
était mort depuis quelques anJlées. Les commentateurs catholiques se partagent
entre ces divers sentiments. Comme pour saint Matthieu 6, la limite extrême est
l'année 70, puisque le récit de saint Marc suppose également que Jérusalem,
n'était pas encore détruite 7.

Saint Jean Chrysostome 8 est seul à penser que le seEJond évangile fut composé
en Égypte; toU8 les autres écrivains anciens lui donnent Rome pour berceau Il.
Divers mots latins gréEJises, plus nombreux dans l'œuvre de saint Marc 10,

confirment ce sentiment.

« autem », almée des Grecs, n'est employée 6 Voyez la p. 19, 6°.
qu'une fois, et y.xp, c enlm », que deux fois. 7 Of. XIII, 14 et ~~.

10{.I,44;II,~~~SS,;!!I,20"f1;y..'(; 8InM~ttk.,!\OW..I,g.vu, 12; IX, ~; XII, 81, etc. 9 Voye. saint I,.énée, adv. Bœr., III, J, ç;
2 Près de trente fois. Clémônt d.Alex., ap. Euseb., Bist. too/., II, 15, 1
3 Entre autres Clément d'Alex" ap. Euseb., et VI, 14, 6; saint Éplph., llœr., ~, 6; saint

11,iat. tool., II, 15,1; Eusèbe, 1.0., II, 16; saint Jérôme, à6 Vir. i!!ustr., VIII, etc.
Jérôme, à6 Vir. iI/ustr., VIII. 10 Vofez v, 9, 1,5, Y1!, 1,~; XII, U."~;

4 Adv. Bœr., III, 1, XV, 15, 44-45, etc,
1 Ap. Euseb., Bist. tac/;, III, ~9.
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CHAPITRE 1

1. Commencement de l'évangile de
1 1. Initium evangelii Jesu Christi, Filii

Jésus-Christ, Fils de Dieu. Dili.

~: Selon, q.u'il es! écrit. dans le prophète 2. Sicut scriptum !jet in Isaia proph!jta:
Isale: VOICI que J'envoIe mQn ange de- - Ecce ego mltto angelum Il!eum ante

PREMIÈRE PARTIE que favorise l'absenoo de l'article devant le sub.
L . bl' d J6 1 1 -: X .:;~ stal1tlf àpX~ (fnttium).Cètltl"e hese rapporte

a vIe pu Ique e 8U8., ,. pas seulement au premier récit, C.-à-d. à l'apparl.

SECTION t - LES DEBUTS DE L'EVANGILE : i.E tlon du préëurseur, ruais aû livr0 entIer ?e saint

PREcUBSEUB ET LE MESSIB. I 1.13. Mi1rc.~ EvangeUi. Sur ce mot, voyez.I Introd.. gén.,p. Il,1" :la bonne noûvelle de la rédemption
SaInt Jean r0tnonte- jusqU'au sein de Dieu, opérée par Jésus-Christ; en cet endroit, le réëlt

pour nous donner Une Idée de la vl0 éternëli0 êvangélique. - Jesu ahrts!t. Le noln complet
du Verbe; saint Mütthleu, aux ancêtres de du Saliveur, ccnime aù débutég",lement eoièn.
Jésus-Christ selon la chair; saint Luc, à la nel dU premier évangile. Cf. Matth. i, 1. Le
conception du précttreeur; saint Marc, seulelnent génitif est celùl de l'obJet: l'évangJle relatif à
aux prélilninalres dù ministère public d0 Jésus. J ésûs. Christ; le 11 1re qùl expose la vie et la
Il était naturel qùe lé disciple préféré de saint doctrine du Messie. - Filii Dei. Saint Marc
Pierre .comlnençât son t-éolt à l'endroit où le emploie assez fréquemmeht ëette expresslo~,
prlhce des apôtres plaçait le début' d0 la prédl- toUjours dans le sens strlctA)ment théologique,
cation évangélique. Of. Act. I, 20.22; x, 37. pOur marquer la IIlIatlofi divine. Cf. lII, 11;

1° t'apIJar!tion èt la prédication du précur- v, 7; xv, 39, etc. Il t!onvenait que le narràteur
Beur. I, 1. M. affirmÂt Imlnédlatement à s0S lecteurs Issus dù

Cf. Matth. ni'" 1-12; Luc. III, 1.18. En corn. paganisme quelles étàl0nt la nature et l'origine
parant la narratiou de notre évangéliste avec dê celui dont il allült écrire la vie. On le volt..
les d0ùx autres, on volt, d'ùne part, à quel dans ce titre, le thème du second évangUe est
point Il abrège dè$ ses pretnlères lignes, surtout très clairement Indiqué. Toutes10S pages de saint
en ce qui concerne le8 paroles, et, d'autre part, Marc en sont un déV!!loppement éloquent.
combien Il 0st exact et Complet qûand même 2.4. Le précurseur fait son apparition, selon
pour ce qui regarde le8 faits. 11 ne mentIonne que l'avaleut annoncé le~ anciens orac}es.
pas Ici, ëomme saint Matthieu, le8 pharisiens Sicu! BC1'ip!ùm... Cette fOrmule ést mise en avant
et les $ndducéelJs, car cela n'el1t pas intéressé de la phrase, d'une manière emphatIque. C'est
ses lecteurs. là seule citation blbliqûe què saint Marc fasse

OHAP. I. - 1. te tltrê. Passage propre à saint de lui - mêfue; les autres pa8sages de l'Ancien
Marc. Plûsleurs opinions se sont forméss dbs les Testament qu'U signale sont cités par les per.
temps anciens; au sujet de l'enchafnelnént loglqùé Bonnages mis elt scène. Dès l'ouvert)ire de son
et grammatical de ce verset avec les trois réëlt, U rattache l'évangile aux prophètes, la
~\1lvants. Divers auteurs (saint Iréllé0, Orl. nouvelle Alliance à l'ancienne. - A la plaoo dcs
gène, etc.} le rattachent au vers. 2: Commen- mots in Isaia propheta, un certain nOlnbre de
ëement de l'évangile..., aInsi qu'Il 0St écrit... màltùscrlts grecs portent lv ~o!ç 1tpo<p~tœtç,
D'àutr0s l'assoclentàu vers. 4, plaçant pour Cela « daus les prophètes» ; mals d'autres manuscrits
lêS vers. 2 et 3 entre parellthèsœ. D'autre8 le très importants, les versions et les Pères garan-
sêparent tout à làit du contexte, et le traitent tlSséut la le~n de la Vulgate, quI est ëeital-
éOmmé un titre. Nous préférons ce derliler arran- nement la vraie, L'aùtre est une correction faite
gem0nt, qui est IJertàln8lnent lé plùsnatùrel, et après couP.. pour expliquer une erreur apparente
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fa21ç1n tuam, qui prreparabit viaJll tuaJll vant ta fa.ce, et il préparera ton cheJllin
câfïfe te' devant tOI', ,

3. vox claJllantis in deserto : Patate 3. voix de celui qui crie dans le désert:
vi~Jll DoJllini, rectas facite seJllitas ejus; Préparez le cheJllin du Seigneur,. rendez

droits ses sentiers;
4. fuit J oannes in deserto, baptizans 4. J eanétait dans le désert, baptisant

et prredicans baptisJllull) pœnitentire in et prêchant le baptême de pénitence,
remissionem pe?catorum. . pour la .rémission des~échés. .

5. Et egredlebatur ad eum omnl~ o. Et tout le pays de Judée et tous les
Judrere regio, et JerosoloUlytre universi, habitants de Jérusalem venaient à lui;
et baptizabantur ab illo in Jordanis flu- et ils étaient baptisés par rui dans le
mine, confitentes peccata sua. fleuve du Jourdain, confessant leurs

péchés.
6. Et erat JoannesveBtituspilis cameli, '6. Or Jean était vêtu rle pqi{g;i!e

et zona pellicea circa rumbos ejus, et chameau, il avait une ceinture de cuir
locustas et mel silvestre edebat. Et prre- autour de ses reins, et il se ~ourrissait
~icabat, dicens : ~e.sau!erelles .et de miel sauvage. Et il

prechalt, en dIsant:
7. Il vient après moi, celui qui est

plus puiss'ant que IIloi, et je ne suis pas
diene de délier, en Ille baissant, la cour:
raIe de sef; sandales.. '

Ul'évangtlllste, qui cite BOUS le nom d'Isare non pénltenœ; aussi les deux autres synoptiques
seulement un oracle de ce prophète, mals aussi, disent-ils formellA3ment qu'II était accompagné
et en premier lieu, uue prédiction de Malachie. d'exhortations au repentir. - In remiBBionem...
Saint Marc n'a point agi de la sorte parce qu'II Autre expression commune au récit du second
attribuait en réalité les deux passages à Isare, et du troisième évangile. Le baptême de saint
mals pal:ce que ce prophète est le plus ancien et Jean était Incapàble de remettre par lul-
le plus grand des deux, et que l'oracle de ~ême le. péchés (cf. Act, XIX, 3 et 4); mals Il
Malachie est une explication de celui d'Isare. ~ préparait à cette rémission que le Messie devait
Ecce ego... ante te. Voyez Mal. III, 1 et le com- accorder plus tard. ci Matth. l, 21; LuG.-mentalre. Salllt Marc est seul à faire ici cette " 77, etc. '

citation; mals les deux autres synoptiques (cf. 5. Immense concours du peuple al1PrèS de
Matth. XI, 10 et Luc. vn, 27) appliquent aussi' Jean-Baptiste. - Re!l!arquezles Imparfaits quI
plus loin au précurseur ce texte de Malachie. expriment la durée: egrediebatur, baptizaban-
11 est cité d'après le texte hébreu, avec une IUT. ~ Judœœ regi;, : la provluce de Judée..
légère mod!tlcatlon exlg~ par le contexte. E!1 On venait aussi de la vallée du Jourdain d'après'
effet, dans Malachie, c'est DIeu lui-même qui Matth. III, 5, et de la Galilée d'aptès Joan.
parle, pour annoncer qu'II va venir auprès de 1,35 etss. C'étalt« un exode (de tout le pays)
son peuple, et qu'Il envole tolltd'abord son mes- au Jourdain ». - Et JeroBolymitœ... SlIlnt Marc
sager (tel est le sens du mot angelum),.pollr nomme]a province .en premier lieu, puis la
préparer les voles. 11 dit; donc: devaut ma face, capitale: le contraire a lieu dans saint Matthieu.
devant mol. Saint Marc, appliquant celte prédlc- - OonfttenteB...: signe d'un repentir sincère.
tl"n au Messie, a dû dire: devant te face. - 6". Vie austère du précurseur. Voyez Matt;h.
Vox clamantiB... (vers. 3). Passage emprunté à .l, 4 et le commentalte. Dans le premier évafu

jIs. XL, 3. V"yez Matth. III, 3 et les notes. glle, ce détail précède celui qui est relatif au
Comme saint Matthieu et saint Luc, saint Marc concours du peuple. - VestituB pUis... Plus
dit: semttas ejus, au lieu de C semltas Dei exactement dans saint, Matthieu: 11 avait un
nostrl }). - Fuit Joannes... (vers. 4). Ces mots- vêtement (fait) de poils de chameau. Ces polis
semblent devoir dépendre directement de la pro- trè& durs I\tIIlent employés en guise de laine, de
position Il slcut scrlptum est... » (cf. ver&. 2 coton, etc., pour former le tissu. - Locustas et
et 3.) - In deserto. Matth. : dans le dé&ert de mtl. Aliments qui abondaient au désert;.JudélJ. - Baptizans. Sile baptême de Jean est 6b_S.il rend témoignage à Jésu&-Chrlst. - '

mentionné avant sa prédication, cela tient sans Et prœàicabat... Petite Intrnductlon propre à
doute à j'l!l!Portance de ce rite, qnl était c,arac- .alnt Marc sous cette forme. Encore l'Imparfait
térlstlque pour lui, et qul1u1 a valu précisé. de la durée. - VenU... çontraste entre la per-
ment son nom de Baptiste. Sur la nature de ce sonne du Messie et celle de Jean. - Fortior
baptême, voyez~Matth. III, 6 etlecommentalre.- - (vers. 7). Dans le grec: ,} !axvR6"tEPOç, avec
Baptismum pœnitentiœ. Locution propre à sal~t l'article; celui qui est plus fort que mol. -
Marc et à saint Luc. Elle signifie que.]e baptême ~otre évangéliste seul à citer le trait dra-
du précur&eur ét~lt un ~gneèt un syn\bole ~e matlque IJ:c~lcell!l!enta
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8.. Moi, je vous ai baptisés dans l'eau; 8. Ego baptizavi vos aqua, îlle vèro
mais lui, il vous baptisera dans l'Esprit- baptizabit vos Spiritu sancto. ,;

Saint.
9. Or, il arriva qu'en ces jours-là, 9. Etfactum est, in diebus iUis venit

Jé~us vint ~e Nazareth, en Galilée, ~e~usa. Naza~eth Galilrere, et baptizatus
et 11 fut bapt1sé par Jean dans 1e Jour" est a Joanne m Jordane.
dain.

10. Et soudain, comme il sortait de 10. Et statim ascendens de aqua vidit
l'eau, il vit les cieux s'ouvrir, et l'Es~rit, crelos apertos, et Spiritum tanquR)U co-
comme une colombe, descendre et s'arrê- lumbam descendentem et manentem in
ter sur lUi. ipso.

Il. Et une voix se fit entendre des Il. Et vox facta est de crelis : Tu es
cieux: Tu es mon Fils bien-aimé; en Filius meus dilectus., in te compiacui.
toi j'ai mis mes complaisanceff.

12. Et aussit6tl'Esprit le poussa dans 12. Et statim Spiritus expulit eumin
le désert. dese1tum.

13. Il passa dans le désert quarant(O 13. Et erat in deserto q\1adragint~"
jours et q\1aranten~it~, et il était tenté di~bus iJ.tquadraginta noctibus, et ten,'

~; :',
,

portare » (Matth.), fi dit, aveo saint Luc: sol- l'Esprit de Dieu. - ~anentem. Trait ~péclal.
\lere corrllllam... Ce qui marque une subordlna- IsaYe, XI, 1 et LXI, 1, avait prédit que le MessIe
tlon plus grande. Les sand~les, dont Il est Ici recevrait pleinement l'onction de l'Esprit-Saint.
question, et qui ont été de tout temps la chaus- - Et 00"'... Seconde manIfestation: la voix
sure habituelle des OrIentaux, s'~ttachent au céleste, vers. Il. D'après les évang.lles, l~ voix de
moyen de courroies (At!. archéol., pl. VI, flg. 12, Dieu se fit entendre trois fois en faveur de
14). - ]!Jgo... aqua (vers. 8). Contraste entre le Jésus: au baptême, à la transfiguration (cf...

,

baptême du précurseur et celui du Messie. Saint IX, 6) et avant la passIon (cf. Joan. XII, 2~).
MatthIeu ajoute: « ln pœnlrentlam. » - Spi- - Tu es..., in te... Les pronoms sont fortement
f'itu soncto. Saint Marc supprime les mots « et accentués. - Filius... dilec/us. D~ns les épîtres,
Ignl » des deux autres n~rratlons. En outre, Il Jésus est appelé plusieurs fois le blen-~lmé du

i ne dit rien Ici de l'œu,:re judlcl~lre du Messie Père. Cf. Eph. 1,6; Col. l, 13; II Petr. l, 17.
(Matth. III, 12; Luc. III, 17), de même qu'Il ~ 3°L~ tentation du Christ. I, 12-13.
omis pIns h~ut tout ce qui concern~lt I~ prédl- Cf. M~tth. IV, 1-11; Luc. IV, 1-13. T~ndls que
cation soit générale,solt spécl~le du précurseur les deux autres synoptiques racontent assez 10n-
(Matth. III, 7-10; Luc. III,7-14). guenientcet épisode, saint M~rc ~brège consldé-

20 Le baptême de Jésus. I, 9 -11. r~blement et se contente d'esquisser les contours
Cf. Matth. IIi, 13-17; Luc. III, 21-22. Le récit génér~ux, ~~ns entrer dans le détail. S~ n~rra-

de saint Marc se rapproche beaucoup de celui tlon est expliquée p~r les deux ~utres;à elle
'des~lnt Luc; Ils ont cepeudant l'un et l'autre seule elle ne fournIrait pas une Idée exacte des
leurs p~rtlcu1arités. faits. M~lgré cel~, elle a plusieurs traits drama--

9, Le précurseur b~ptlse le Messie. - In die- tiques qu'on ne trouve pas ~llIeurs.
bus iUis. S~lnt Marc signale .eùl cette d~te 12. Jésus est poussé au désert par l'Esprit- ,
générale: à l'époque où Jean prêchait et bap- Saint. - Le verbe e:l:puUt exprime énergiquement
tlsalt sur les bords du Jourdain. - A. Nazaf'eth l~ pression exercée alors par l'Esprit de Dieu sur
Galilœœ. Matth. : (Jésus vint), de G~llIée. Notre l'âtne de Jésus. Saint M~tthleu et saint Luc
évangéliste mentionne l~ ville en même temps ~mplolent des formules plus douces.
que 1~ province, parce qu'Il introduit Jésus pour 13. La tentation. Saint Marc siguale coup sur
la première fois sur l~ scène hlstôrlque. - coup qu~tre faits, d~n$ autant de propositions
Baptizatus est. S~lnt Marc et s~lntLuc passent très brèves. - Premier f~lt, le séjour ~u désert:
sous silence le dl~logue Important qui eut lieu erat... quadragin/â...Le jeûne de Jésus est pas;;!)

~ d'abord entre Jésus et Jean. Cf. Matth. III; entièrement sous silence. - Second fait, la
U -15. téntatlon : tentabatuf'... Au lieu de cet impar-

10-11. Les deux manifestations surnaturelles fait, le grec emploie le participe: 7rElplX~6!1.E-
qui ~ccomp~gnèrent le baptême du Chrjst. - En voç, (.1ésus était dans Je désert) tenté par S~t~n.
premier lieu, l'onction de l'Esprit-Saint, ver- Quoique ce fait ait été le principal, notre nar-
set 10. L'adverbe Eù6vç (statim) est une des rateur ne semble pas lui attacher pl1JS d'Impor-
expressions favorites de saint Marc; IIl'empl.ole tance qu'aux autres. Mals ij est possible qu6sa
plus souvent, à lui seul, que les deux autres description contienne Ici même un renseiguement
synoptiques réunis. - A.sCBndens... \l,dit... Détails spécial très précieux: à savoir, que le Sauveur:

" communs ~ItX deux premiers évangiles. - Aper- fut tenté pendant toute l~ durée des quarante
los. Mieux: Il sclssos », déchirés; car tel est le jours, les trois tentations particulières racontées

i sens du mot O'XI~OIJ.ÉVO\)Ç, que saint M~rc est pa,rlesdeuxautresév~ngllesn'ayanteulleu qu'~ux
[' seul à employer Ici. - Spiritum. M~tth.: derniers moments, comme conclusion. Telle est
.

,;
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par Sata.n,'et il était avec les bêtes San. tabatur a Sataha; eratque cum bestiis,
vages, et les anges le sèrvaient. et angeli ministrabant illi..

14. Mais, après que Jean eut été mis 14. Postquam autem tradltus est Joan-
en prison, Jésus vint en Galilée, prêchant nos, venit JeBus in GalilreRm, prrodicans
l'évangile du royaume de Dieu, 8vangelium regni Dei,

15. et disant: Le temps est accompli, 15. et diceus : Quoniam impletum est
et le royaume de Dieu est proche; faites tempus, et appropinquavit regnum Dei;
pénitence, et croyez à l'évangile. pœnitemini., et. credite evangelio.

16. Or, comme il passait le long de la 16. Et prreteriens secus mare Galilrere,
mer de Galilée, il vit Simon et André, vidit Simonem et Andream fratrem ejus
son frère, qui jetaient leurs filets dans la m~ttentes retia in mare j erant enim
mer; car ils étaient pêcheurs. piscatore~.

17. Et Jésus leur dit: Suivez-moi, et - 17. Et dixit f)is Jesus: Venite post.
je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. me j et faciam vos fieri piscatores hoini-

num.
18. Et aussitôt, laissant leuts filets, 1.8. Et protinus j reliotis tetibus, secuti

ils le suivirent. .. sunt t3um.
19. De là, s'étant UQ peu avancé, il 19. Et progressus inde pusiUum, vidit

vit Jacques, fils deZébédée, et Jean, son Jacobum Zebedrei et Joannem fratrem
frète, qui étaient aussi dans une barque, ejus,et Ipsos OOmponehtes retia ih navi;
raccommodant leo/s filets;. . . .

20. et aussitôt 11 les appela. Et ayant 20. et statlm vocaVlt 111os. Et rehcto
laissé Zébérlée, leur pere, dans la barque patTe suo Zebedooo in navi cum merce-
avec les mercenaires, ils le suivirent. nariis, secuti sunt eum.

-

l'opinion de dlver81noorpretes anoien8et modernes Sur l'expression royaullie de Dieu, ou des cIeux,
(Origène, ElJ8èbe, le vénérable Bède, etc.). Les voye~ Matth. III, 2" étle comllientalre. - QUo-
autres préfèrent admettre que Ralnt Marc géné. ntam impletum... (vers. 1.). 'fralt propre à
rallse pour abréger: son texte signifierait slm- saInt Marc. L'expression est pleine de profon. .
plement que la tentation eut lieu une fois pour deur et Indique qu'une nouvelle époque, â laquelle,
toutes pendant lés qUarânte jours; elle n'en tlxe- aboutissaient toute8 colle8 qnll'avalent préclJdée
rait pas le temps précis. Cela "Vaut mieux. Comp. et préparée, commençaIt avéc la prédication de
Lue. 1v, 2. ~ Â Satana. Matth. et Luc. : par l'évangIle par le MessIe. Compàre. cette locution
le dIable. - Trol8lème fait, qui cadre avec le analogu~ de saint Paul: la ~Iénltudé des téllips
premier: erat... èum bestits. Ce détaIl, propre (Gai. IV, 4; Eph. l, 10). ~ Jésus IndiquaIt aUx
à saint Marc, est de.tlné à relever le caractère JUifs doux llioyen8 dé s'à\Jproprler le royàUme
sauvage de là régIon où était alors Jésus. Il ne de Dieu: Ja pénitence et la fol (Pœnttemtnl et
signifie pas que ces bêtes fussjjnt menaçantes. crSdtte...).
On trouve là des hyènes, des ohàoals, des léo- 2" Les quatre premiers dlsolples.. 1,16-20.
pards, des sangliers. - Qùlltrlème fait, qùÎ Comp. Matth. IV; 18.22; Luc. v, 1-11. La
contraste'avec le seCond et le trol81èmé : allgeU narration de Saint Marc est pre8qUe Identlqué à .:
mintstrabant. .. Détail à expliquer par le réèlt ~Ile de saint Matthleù. '
de saint Matthieu: à l'Issue de la téntatlon, les 16 -18. AVpel de Pierre et d' André. ~ Sima-
anges vinrent .ervlr 10 Mè~sle victorIeux. Cho~e nem. Lé premier évangéliste ajoute : quI éet
étonnante, saint Marc ne dit pas expllcltemént aP1Jelé Pierre. -'-' Yentte... (vers. 17). Dans le
qUe Jésus a surmonté la tentation; mals Cela grec: Ici, d6rtlère roof. - Factam ftel't. Cette
ressort avec I!Yldencedu quatrième fait. expression, propre à saint Maro, sùppose une

formation et une edùcatlon progresslve8.SIIéTION Il. - JÉsus DANS LA GALILÉE OIllIlNTAr,B, 19 -20.. Appel de Jacque. et de Jean. ~ Pu-
l, 14 ~ VII, 23. Billum est aUssi un détail .péclal. - Statim

f § 1. -,- Les premières actions d'éclat de JésuS. (vers. 20). L'advérbe faVori dé saint Marc; Il
l 14-45 est seul à l'employer Jel. - Oum mercenartis., . Autrc particularité de notre auteur, ct trait

10 Il revient en Galilée et colllmence A \JrA- d'une grande déllcatéBse : Z6bédée he demeura
cher.I,14-15. pas ab8olument seul après le départ de seB

14-15. Début dé la prédlCàtlon du Sauveur. ebfahts.
Cf. Matth. Iv, 12; Luc. Iv, 14.1.. ~ postquam 3° Guérison d'un démonIaque à CapharnaÜm
traàttus... Daté générale, qu'indique également l, 21-28.
Balnt Matthieu, ét qu'Il n'é~t pas possible de C'e8t le premier mlraele raeonté aVec détiills
precfseravéc certltudè. - Evange!ium regnt...; par Blllnt: Marc (et aussI par saint Lùc, l'l,
la bonne l1ouvelle qui concernaIt le toyàume 3i - 37). Saint Matthlen olliet cét épisOde.
cél9ste que Jésus venait fondér. Cf. Matth.IV, 23. 21-E2, Jésus vlt\nt à Capharnaüm, où Il se

. 9*
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21. Et ingrediuhtur Capharnaum; et 21. Ils entrèrent dans Qapharnaüm,
statim sabbatis ingressris in synagogam, et au$sitôt, le jour du sabbat, entrant
docebat eos; dans la synagogue, il les instruisait.

22. Et stupebantsuper doctrina ejus; 22. Et i1s étaient frappés dé sa doc-
erat enim docens eos quasi potesmtem trine, car i1 1esinstruisait comme ayant
habens, et non sicut scribre. autorité, et non pas comme les scribes.

23. Et erat in synagoga eorum hôlno 23. Or, il. y avait dans leur synagogue
in spiritu im~undo; et exc1amavit; un homme possédé d'un esprit impur,

qui s'écria,24. dicens : Quid nobis et tibi, Jesu 24. disant: Qu'y a-t-i1 entre no\lset.
Nazarene? Venistiperderenp$? Scio qui vous., Jésus de Nazareth? ~tes-vous veng':
sis: Sauctus Dei. pour nous perdre? Je sais quïvo~s êtes:" '.'

, le Saint de Dieu. c'

25. Etcomminatus estl\iJesus,dicens: 25.~t Jésus le menaça en disant:
Obmutesce, et exi de homine. Tais-toi, et sors de cet homme.

26. Et discerpens eum8piritusimlnuii~ ., 26. Etl:esprit i~pur, l'agitant avec,

--'---'~~ -~~-~ ~-~"'--~ ~-;

met Il prêcher.- Lesmotsing,.eaiuntu,.Capha,.. rêe, le Christ domme guérissant les possédés en
"aum sout très vraisemblablement parallèles Il ordonnant aux démons de quitter les personnes
Matth. &, 13; dans œ cas, ils désIgneraient qu'ils tourmentaIent. Les évanglles synoptIques
l'Installation de Jésus à Capharnaüm au début ~ constatent unIformément que Jésus passaIt par
de sa vIe publique. - Sabbatis (a.xôô~a\'/). Le la formalité de chasser les démons. SI les démons
pluriel pour le sIngulier, ainsI que cela a lieu étaient là, et si le Christ les expulsait et ren-
souvent pour 00 mot. Cf. Matth. XII, 1; Luc. .laIt 'la liberté Il leurs vIctimes, il n'y a rien 11
IV. ~1, etc. -; ln synagogam. Tel étaIt le local expliquer: )es récIts sont en harmonie avec les
habituel de la prédication de Jésus au commen- faits. Si les démons n'y étalent pas et si la pos-
cement de son mInistère. Cf. vers. 39; III, 1; session démoniaque est .une superstitIon, nouS
VI, 2; etc. Sur 'les synagogues, voyez Matth. devons choIsIr entre trois hypothèses: 1° Jésus n'a
IV, 23 et les notes. - L'Impression produite et pas employé cette méthode de guérison Il l'égard
sa cause, vers. 2. Stupebant, È~~1t).'I\aao'l~o : ils de ceux que l'on croyàlt possédés, mals lesévan-
étaient frappés de manière il. être comme hôrs gélistes la lui ont attribuêe d'une façon erronée.
d'eux-mêmes. - E,.at enim... Saint Matthieu, -2° Jésus a employé cette méthode, eta passé
VII, 29, fait une réflexion toute semblable Il pro- par la formalité de chasser l~s démons, bieu qu'il
pos du discours sur la montagne. Si notre évan- sût qu'il n'y avait là auculi démon à chasser.
géliste olnet ce dIscours et beaucoup d'autres 3° Jésus a empioyé cette méthode, parce qu'il
détails, il contribue néanmoins, pour Sa part, partageait sur ce point la croyance erronée de
Il compléter l'hIstoire évangélique, au moyen ses contemporains.» Excellente réfuta~ion des
d'un certain nombre de traitsvivaDtS et drama. objections proposées par les incrédules contre ce
tiques, qui mettent en relief « la personnalité ~ genre de miracles. - Exclamavit. Comme en
sI remarquable de Jésus». - Non 8ÏCut... C'est d'autres circonstances analognes. le possédé va
en comparant l'enseignement de Notre-Seignenr parler au nom du démon, et celui- cI au nom
avec celuI de leurs scribes que les auditeurs com- de tous les autres esprits mauvais; c'est pour-
prirent toute la supériorité du premier. Lesdoc' quoi nons lirons tour Il tcur le sIngulier et le rk'
teurs jnifs exposaient froidement, artifletèlle- pluriel. - Quia nobis et... (vers. 24). C.-à-d. :
ment (tout le Talmud èn est une preuve), les Il n'y a, entre nous et toi, rien de commun qui

,traditions minutieuses et sans vie des anciens; te permette de t'occuper de nous. Cf. Jos. XXII, 24;
Jésus parlait de l'abondance de gon eœnr. et Jnd. xI,12, etc. - Jesu Naza,.ene. On donnait ce
prêchait divillement sa doetrille toute diville, surnom au Sauveur à cause de son long séjour à
que rien n'avait jamais égalêe. Nazareth. - Venisti...? Les démon~ comprenaient

23-2S. Le démoniaque. Il règne lei une grande qne J~]1s était venu détruire leur empire ici-
ressemblan~e entre les deux narrateurs. ~ Et bas, et le~ conilner à jamais dans l'enfer, -
e,.at.,. « Une nouvelle surprise attendait» les Sanctus Dei. Dans le grec: 6 l1yL.Oc , avec l'ar-
habitants de Capharnaüm. - Homo in spi,.itu... ticle;..Je Saillt de DIeu par excellence. Nulle
C.-à-d., au pouvoir d'un esprit mauvais (impnr part.. dans l'Ancien et le Nouveau Testament,
dans le sens large), par oppositIon à la sainteté ce titre n'est appliqué à un homme ordinaire. Il
diville, et parce que le démon porte les hommes contient la raison de l'opposit~on qui existait
au péché. Notre évang.lliste s'attache particu- -entre Jésus-Christ et les démons. - Commina-
lièrement à raconter les guérisons de démo- tm est (vers. 25). La réprimande prit la forme
niaques opérées par Jésus. « En étudiant la de deJ1x ordres brefs et énergiques: obmtL.tesce et
question de la possession d~monlaqne, nOUS ne e",i... Le premier est encore plus expressif dans le
devons jamais perme de vue ce fait iIldiscutable, grec: 'PL.tJ.';'O'tj"r'. A la l'!ttre : sois muselé. Jés~
à savoir, que nos sources d'illformation (les évan- n'acceptait pas le témoignage du démon: c'étaient
giles) représentent clairement, d'une façon réité, ses paroles et ses œuvres personnelles qui devaient

'"' .
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Violen6e, et poussant un grand cri, sortit dus, et exclamans voce magna, exiit àO

de lui. eo.
27. Et tous furent dans l'admiration, 27. Et mirati BURt omnes, ita ut C011~

de sorte qu'ils se demàndaiententre eux: quirerent inter se, dicentes ,Quidnam est c

Qu'est"ce que ceci? Quelle est cette DOU- hoc? Qurenam doctrina hrec nova? quia

velle doctrine? car il commande avec jn potestate etiam spiritibus immundis

empire même aux esprits impurs, et imperat, et obediunt ei.
ils lui obéissent. '

28. Et sa renommée se répandit aus-

sitôt dans tout.le pays de Galilée.

29. Et aussitôt, sortant de la syna-

gogue, ils vinrent dans la maison de

Simon et d'André, avec Jacques et Jean.

30. Or, la belle-mère de Sil\lon étai~

couchée, ayant la fièvre, et aussitôt ils

.lui parlèrent d'elle..

31. Et s'approchant, il la souleva, la

prenant par la main; et à l'instant la

fièvre la quitta ,et elle les servait.

32. Le soir venu, lorsque le soleil fut

couché,. on lui amena tous les malades

et les possédés du démon;

33. et toute la ville ~tait rassemblée

devant la porte.

34. Et il en guérit beauc9up qui

étaient tourmentés de diverses maladies,

et il chassa de nombreux démo~s, et il

ne leur permettait pas de dire qu'ils le

connaissaient.~ ,-

1

graduellement attester sa nature et sa dignité. ses quatre disciples. La construction est irrégu..

- Df,scerpens... (vers. 26). L'esprIt mauvais faIt 11ère.. Quelques manuscrits grecs mettent à tort

tout le mal possible à sa victime avant de la quitter le verbe au singulier; on doit préférer la leçon

malgré luI. - E(1Jolamans... Détail propre à saint la plus difficIle. - Stmonis et Ar,a,.e83.Les récits

Marc. - Oonquirerent (vers. 27). Le verbe parallèles disent seulement: dans la maison de

av~'i\-rE"I signIfie: chercher ensemble, discuter Pierre. - Dicunt et... (vers.. 30). Sans doute, dans

snr un poInt donné. - Qutanam...1 « La ques- le sens marqué par saint Luc: ils le prièrant

tion se rapporte à tout ce que Jésus avaIt faIt pourelle.~AolJeaens, elevàvit...(vers. 31). Détails

ce Jour-là dans la synagogue. Les surprises qui propres à saInt Marc.

s'étalent succédé coup sur coup avalent provo- 32 - 34. Le soIr de ce même Jour J ~us opère

qué une sorte d'enquête sur tout l'ensemble du un grand nombre d'autres gnérlsons. Cf. Matth.

phénomène.» Les parqlés qui suiveQt Inglquent VIII, 16 -11; Luc. IV, 40-41. - Vespe,.e...cum...

le double motif ge ce vif étonnement: la pré- ocaiàisset... RépétItions à la ':!lanIère de saint Marc,

dlcatlon de 'Jésus (aoctrtna 11830..., comp. le pour mieux précIser l'Idée. - Afferebant... A
vers. 22), pnls ~on miracle (quia tnpotestate...). l'imparfait: on apportait encore et encore. -

Ainsi, d'un côté, nn miracle mor;\l, et de l'antre, Et... omnts ctvitas... (vers. 38). Détail nouveau,

un ':!llr"cle physique, révélant tous deux un pou- et hyperbole populaire, pour montrer combien
voir vraiment divin. - ProlJessit... (vers. 28). l'affluence était considérable. - Ou.ravit muitos

Autre grand résultat produit par ce gr'djld (vers. 84). Matth. : il guérit tous ceux qui étaient

prodige. malades. Les malades amenés à Jésus furent

4° GuérIson de la belle-mère de Simon, et donc trèsnolnbreux, et il les guérlttous..- Non
d'autres nombreux malsdes. 1, 29- 34. / sinebat... Saint Matthieu n'a pas ce trait. «Jésus

29 - 31. Sur III demande de ses disciples, Jésus connal88alt la nature des espérances messIanIques
guérit la belie - mère de saint Pierre. Comp. du peuple, et voulaIt évIter de favoriser sell

Matth. VIII, 14-15; Luc. IV, 38-39. Le premter fausses Idées, ses préoccupations politiques. Les
évangéliste, par suite de son groupement parfois attestations faites par les démons ne pouvaient
artificiel, ne place ce fait et les suivants qu'a- que surexciter .les Imaginations, sans profiter à
près le discours sur la montagne; notre auteur son œuvre;» - Quoniam sciebant... Voyez .le
et saint Luc se conforment à l'ordre chronolo- vers. 24".
gique. - Protinus (.':'6';,). Pour la quatrième 5° Jésus quitte Capharnaüm et parrA)urt Jn
fois depuis le vers. 21. - Venerunt: Jésus et Galilée en prêchant. 1,35-39.
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36. Et diluculo valde surgens, egres. 35. S'étant levé de très grand matin,
sus abiit in desertum locum, ibique il sortit et alla dans un lieu désert, et
orabat. là il Pliait.

36. Et prosecutus est euro Simon et 86. Simon le suivit, ainsi que ceux
qui cum illo erant. qui étaient avec lui.

37. Et oum invenissent eum j dixerunt 87. Et quand ils l'eurent trouvé, ils
ei : Quia affines quœrunt te. lui dire~t : Tout le monde vous cherche.

38. Et ait illis : Eamus în proxinl()s 38. Et il lellr dit: Allons dans les
vicos et civitates, ut et ibi prEdicem; ad villages voisins et dans les villes, afin
hoc enim veni. que j:y p~@cheaussij cat c'eet pour cela i

que Je SUIS venu. 4
39, Et erat prœdicans in synagogis 39. Et il prêchait dans leurs syna-

~orum et in omni Galilœa, et dffimonia gogues et dans toute la Galilée, et chas-
ejiciens. sait les démons.

'40. Et venit ad eUm lepr08us depre- 40, Or, un lépreux .int il. lui, le sup-
cans eum, et genu flexo dixit ei: Si 'fis, pliant j et fléchissant le genou, 11 lui
pâtes me munâare, dit: Si vous le voulez, vous pouvez me

- guérir.
41. Jesus autém misertue eju8 exten- 41. Jésus, ayant pitié de lui, étendit

dit manum suam, et tangens euro, ait la main, le toucha, et lui dit: Je le veux,
illi : Vola, mundare, sois guéri.

42. Et IJUIil dixisset j statifil discessit 42. Et lorsqu'il eut dit cette parolé,
ab eo lepta, et fiIundatus est. la lepre le quitta aUs\!itÔt, et il fut guéri.

43. Et comminatus est ei, statimque 43. Jésus le menaça èt le renvoya
ejecit ilIum, aussitôt,. 44. et dicit ei ; Vide liemini dixetis j 44. en lui disant: Garde - toi de tien

sed vade, ostende te principi sacerdo. dire à personne; mais va, montre-toi àU
tum, et. offer pro emundatione tua quoo prince des prêtres, et offre pour ta gué- 1
prlecepit Moyses, in testimonium illis. rison ce que Moïse a ordonné; afin que j; , è J cela leur serve detémoignag~.

-

-:"' i
85 ~ 39. Ge pa~Sagü manqua dan! sàlnt Mat- trlictldfj m'rque que Je ministère de JêsUs se

thleu: nous je trouvons d/lns saint Luo, IV j prolongea durant un oortaln temps. - Bt dallno-
42 -44, avec de légères vàrlantes. ~ D!lu/Julo nia,.. Trait proptiJ à saint MarI"
valde. D'après le grec: de grand nllttln, lorsqu'II 6" Guérison d'un lépreux. l, (0 -45.
faisait encore nuit. Jésus s'élol~ai avant l'au- (Jolnp. Matth. YIII, 1-4; Luc. v, 12-16, Les
rore, pour évlœr que le peuple &'ôpposA,t à sort récits de saint Marc ét de saint Luc sont les
départ. - ln dtsertum...: dans le volslnàge de plus CObjplets. et se rapprochent asSez l'Un de
Capharnaüm, d'après ce qUI suit. -'- Grabat: l'autre.
Précleu$6 particularité de saint Marc, D'ordinaire 40 -44. Le miracle. - Venit (lpxgtœt). Le pré-
c'est le ttolslème êvangélls~ qiil mentionne les sent bl!torlque, si fréquent dans le second évan-
prières da Jé~. - Pro8ecutu. est... (vers~ 86). glle. -Leprosm. Les lépreux paraissent avoir
Notre autenr est seul aussi 1. lIoter ce détail ét6 nombreux en Palestine 1. cette époque. Of.
important: on devine aisément ge quI Ille te!lalt. Matth. x, 8; XI, 5: Luc. IV, 27 j etc. - Depre-
- Qui cum iUd...: les trois aUtres disciples. /Jan8... Saint Matthieu n'a pas ce tràlt. ~ ~.t
liooutlon remarquable, qui attribue déjà à Simon j!6:1:o. Matth.:« adorabat »: Luc.: Il procldens 1
le tÔle principal. Of. Luc. Y, 8 ét ss. - Omne8 ln faclem ». - Si !Jis potes... La prière est Iden. i
quœrUnt... (vers. 37). Détail touchant, qui est tlquement la même dans les trois narrations.

1deerlt pius longuement dans sàint Luc. - Eamlls Saint Marc omet le titre « Domine», qui la pré.
(~ers. 38). Dans le grec, d'après les meilleurs cède aux passages parallèles. - Misertus (ver-

1témolfis : Allons ailleurs dans les villages... Ré. set 41). DétâllllcUveau. Le gree a1tÀœyxvta6E(ç
pOnse digne du Messie. - Prœàicem. Jésus ne dénote une compassion très vive. - B:l:tendtt,... 1
parle pas de miracles à accomplir, paroo qU'lis tltll(Jens... Ces deux gestes et la répopse Volo...
étalent subcrdonné8 à sa prédication. ~ Ad ho/J sont les mêmes dans les trois récits. - Dtsoes-
(pronom très accelltuê)". vent (~~'ilÀ6ov). Non slt,.:. et mundatus... (vers. 42). Encore Une répé-
PM : Je suis Bortl de Capharnaüm pour cela; tltlon dans le genre diY notre évangéliste. Voyez
00 qui serait trivial. Mals, d'après l'Interpréta. le vers. 32". Saint Luc emploie}a première de
tip!1 des Père~ et des lnellleurs exégètes, et coll- Ce8 deux prqposltlon8, saint Matthieu la seconde.
formément au passage parallèle: C'est ponr cela - Oomminatus est (vers. '3). Détail spoolal. 11

je sUis venU dU ciel. - Et erat... (Vers. 39). en est de m~me du suivant.. tjectt. Jésus écarta
ra~ène aux v~rs. 14-15. La cons- vivement le lêpr~ux du milieu de la foule. 11
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46. Mais cet homme, étant parti, se 46. At ille egres8u8 oœpit prœdicare
mit il. raèonter et à publier la chose, de, et diffamare Bermonem" ita ut jam non
sorte que Jésus ne pouvait plus entrer posset manife8te introire in civitatem;
ouvertement dans une ville; mais il se sed foris in deBerti8 locis eBset.; et con'-
tenait dehors, dans des lieuK dé8ert8, veniebant ad euro undique.
et l'on venait à lui de toutes parts.

CHAPITRE II

1. Quelques jours aprè8, il entra de 1. Et iterum intravit Oapharnàum
nouveau dans Capharnaüm; post dies;

2, et on apprit qu'il était dàns une 2. et auditum est quod in domo esBet,
maison, et il B'y rassembla un Bi grand et convenerunt multi, ita ut non caperet
nombre de personnes, que l'espace même neque ad januam; et loquebatur eis ver-
qui était devant la porte ne pouvait les bum,
contenir; et il leur prêchait la parole.

3, Alors quelques-uns vinrent, lui ame- 8. Et venerunt ad eum ferentes para-
nant un paralytique, qui était porté par lyticum, qui a quatuor portabatur.
quatre hommes.

vonlàlt lui montrer 81nal l'Import8nœ qu'II àtta- taIre (of. 1 i 8ft - 89) rendslt le peuple plus déel-
chait à l'ordre Nem',,' diœerie (vera. ii). - reux encore de le voir et de l'entendre. - lia
Principi... Quelques manuscrits sans autorité ut... Détail dramatique, qui marque à quel
disent aussi, œpXIEpEi.. Mals la vraie leçon est point la foule était considérable. À.n lieu de
!EpEi, au prétre, comme aux passages parallèles. neque ad Januam, Il faudrait, d'après le grec:
Dans cette sorte de cas, ce n'est pas au grand « neo qum ad januam »; ce qui signifie que le
prétre, mals 11 un simple pr~tre, quI) la 101 ordon- vestibule m~me et les alentours de la porte étalent
fiait dé 8è présenter. Cf. Lev. XIV, 2. encombrés par la multitude, - Verbum, TOII

.6. Vive Impr1!sslon produite par ce miraCle. ),°YOII : la parole par excellence, la prédication
Comp. Luc. v, 16,16; mals les deux récite sont évangélique. Cf, Luc. l, " etc.
assez indépendante l'un de l'autre. Saint Matthieu 3-5. On apporte 11 Jésus un paralytique pour
n'a rien qui corresponde" ce détail. - Prœd'.
care, Le grec ajoute: 7tO),),Œ, beaucoup. - Dtf-
famare: en bonne part. Sermonem (TOII ),°YOII):
la chose, la guérison miraculeuse. - lta 1ft
jam... Résultat de cetl~ indiscrétion: elle mit
lin pour le moment à la prédication du Sauveur.
- 8ed fort.: « dehors 11, par oppolltlon aux
lieux hablUs. - OImveniebant.., Tant la popu-
larité de Jésus éthlt grande alors.

§ II. - Oo'nmffioement de !'oppOIIit'on conlre
Jésus. II, 1 - III, 6.

Ce passage nous montre Notre-Seigneur de'V~.
nant un objet d'hostilité pour les scribes et les
pharisiens.

1° Guérison d'un paralytique, II, 1-12.
Comp. Matth. IX, l-S; Luc. v, 11-26. Ioic

encore, le récit de saint Marc l'emporte par le
caractère tout 11 fait vivant de sa narration.

CHAP. II. - 1-2. Introduction: Jésus vient
à Ca!!harnaüm; une foule considérable se réunit
autour de lui pour l'entendre. - L'adverbe tte-
rum noue ramène 11 I, 21, o~ nous avons V11le
Sauvem' entrer pour la première fois 11 Caphar-
naüm. - Po8t dies. Date très générale, quI
marque probablement Un assez long Intervalle. - qu'Il le gUérisse. Le second et le troisième évan-
Auditum est... Tous les détailS de ce vers. 2, à glle ont Ici plusieurs particularités tres Inté-
part le dernier, 80nt propres à notre évangéliste. ressantes, omises par le premier. - li'erentes...
- Collvenerunt. L'absenOe que Jésus venait de qut a quatuor.., Construction un peu étrange,
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4. Et cum non possent offerre eum illi 4. Et comme ils ne pouvaient le lui

prIe turba, nudayeruut tectum ubi erat, présenter à cause de la foule, ils décou-
et patefacientes submiserunt grabatum vrirent le toit de la maison où il était,
in quo paralyticus jacebat. et y ayant fait une ouverture, ils deljcen-

dirent le grabat sur lequel le paralytique
était couché.

5. Oum autem vidisset Jesus fidem 5. Jésus, ayant vu leur foi, dit au
illorum, ait paralytico : Fili, dimittuntur paralytique: Mon fils, tes péchés te sont
tibi peccata tua. remis.

6. Erant autem illic quidam de scri- 6. Or, il Y avait là quelques scribes
,., bis sedentes, et cogitantcs in cordibus assis, qui pensaient dans leurs cœurs :

suis: 1

7. Quid hic sic loquitur? blasphemat. 1. Pourquoi cet homme parle - t- il
Quis potest dimittere peccata, nisi solus ainsi? Il blasphème. Qui peut remettre
Deus? les péchés, si ce n'est Dieu seul?

8. Quo statim cognito Jesus spiritu 8. Jésus, connaissant aussitôt, par Ijon
~U? quia. si.c cogi~re~t ~ntra s.e, dicit esprit, qu'ils p.ensaient ai~si en eux. ,
1111s : Quld Ista COgItatiS III cordibus ve- mêmes, leur dIt: POurqUOI avez - vous
stris? ces pensées dans vos cœurs?

9. Quid est facilius dicere paralytiC;O: 9. Lequel est le phiS aisé de dire au
Dimittuntur tibi peccata; an dicere: paralytique: Tes péchés te sont remis;
Surge, to11e grabatum tuum, et ambula? ou de dire: Lève:-toi, prends ton grabat, .

et marche?
10. Ut autem sciatis quia Filius hOmi- 10. Or, afin que vous sachiez que le

nis habet potestatem in terra dimitteridi Fils de"l'homme a sur la terre le pouvoir
peccata (ait paralytico) : d.e remettre lespéch~s (il dit au paraly-

tIque) :
. 11. 'l'ibi dico : Surge, toIle grabatum 11. Je te l'ordonne, lève-toi, prends
tuum, et vade in domum tuàm. ton grabat, et va dans ta maison.

12. Et statim surrexit i11e, et subl~to 12. Et aussitôt il se leva, et àyant
grabato, abiit cQram omnibus, ita ut pris son grabat, il s'en alla en présence
mirarenturomnes,ethonorificarentDeu~r detôus, de sorte qu'ils furent tous dans
dicentes : Quia nunquam sié vidim1!s. l'admiration,et.qu'ils rendaient gloire à

-. Dieu, en disant: Jamais nous n'avons
'"' ,.. - rien vu de semblable.

mals qui rend 10 tableau très vivant. SaInt Maro que la question Quts potest... nisL., quI explique
est seul à parler de quatre porteurs. -aum non l'aoousation blasphemat. - Oognito (vers. 8).

possent... (vers. 4). Le vers. 2 a rend!! compte par 'E1ttyvo.j" ayant connu à fond. S.Matth. : ayant

avance de cette impossibilité. - Nudaverunt... vu. Les détails statim et spiri'" SUD sont propres
Montant par l'escalier extérieur sur le toit plat à saint Marc. Le second oppose l'intuition divine

de la maison, Ils y pratiquèrent une ouverture de Jésus à la connaissance acquise par les sens

(patefacientes; à la lettre dans le greo : ayant. ou par le ralsonuemeut. - Quia est famlius...

~creuBé), en enlevant les tulles (cf. Luc. v, 19), (vers. 9). Voyez Matth. IX, 6 et le commentaire.

la terre et les lattes dont Il était formé. ,---U/)t - Le titre de Filius hominisapparalt Ici pour

erat. Jésus était dans une chambre du rez-de- la prsmlère fois dans notre évangile. Voyez les

chanssée, au -. dessus de laquelle Il n'y avait pas notes de Mattb. VIn, 20. - L'ordre tibi dUo

d'étage. - Submiserunt (sans donte au moyen (vers. Il) est commun à saint Marc et 11 saint

de cordes) grabatum. Dans le grec : %paeOt~~Ov; Luc. - Çoram omnibuS. Détail plein d'emphase.

mot calqué sur le latin « grabatus », petit lit saint LUc: c coram iIIls )J. - lta ut miraren.

portatif. Saint Matthieu a xÀ(V1j; saint Luc, le tur... Impression produite par Je miracle. Le
dIminutif xÀtv!Otov. - Fiaem iUorum (vers. 6). grec È~(O"~OtO"eOtt slgnille : être hors de sol. -

Les délalls qui précèdsnt ont fait ressortir la Dicentes... Saint Matthieu ne cite pas cett~

grandeur de cette fol. réllexlpn, bien qu'il en donne l'équivalent.

6 - )2. PlaInte de quelques scribes; Jésus leur 2° Vocation du publicaIn Lévi et deux ques-

répond et guérit le malade. - Erant... sedextes. tlons insidieuses des pharisiens. )1, 18- 22.

Ces docteurs vont prendre Immédiatement une at- Cf. Matth. IX, 9 - ) 1 (voyez le commentaire);

tltude hostile; d~ reste, Ils étalent là dans cette l 'L~C' v, 21-39. Le r~èltde notre auteur stIlt d'or-

Inteutlon. - Quia... sic loquitur? (vers. 1) Ces dlnalre de très pres celui du premIer évangile.

mqts manquent dans le premier évangile, àlnsl 18-14. L'appel de Lévl- Le:veni. 13,qul est


